
MONSEIGNEUR PLESSIS.

et prendre des informations sur les moyens d'établir
deux missionnaires à la Rivière Rouge,'au milieu
des familles qui commençaient à s'y réunir.

L'année 1816 fut marquée par un certain mécon-
tentement politique, causé par le succès apparent du

parti opposé à Sir George Prevost, et par les efforts
des chefs de la bureaucratie pour regagner le terrain
qu'ils avaient perdu. Une vague inquiétude tou-

chant leurs projets s'emparait de l'esprit du peuple
et même d'une partie du clergé. Sir John Coape
SherbroQke, qui venait d'être nommé gouverneur du
Canada, reçut de lord Bathurst l'instruction de tra-
vailler à concilier les catholiques. " Le système
adopté par la législature de la Grande-Bretagne,"
écrivait le ministre, " empêche de soutenir les pro-
testants contre les catholiques romains, dans la pro-
vince du Bas-Canada.... L'on est ici disposé à favo-

riser les désirs et les intérêts de ces derniers.... si
vous pouvez arriver à une bonne entente avec leur
église."

Pour obtenir ce résultat, le nouveau gouverneur
proposa d'appeler l'évêque catholique au conseil
législatif, et de favoriser l'institution de vicaires
apostoliques dans le Haut-Canada, la Nouvelle-
Ecosse et PIle du Prince-Edouard. Ces deux pro-
positions furent soumises en Angleterre, à l'avocat-
général, qui les approuva.* Après avoir pris
l'avis de ses amis et pesé mûrement les* avan-
tages que la religion pourrait.retirer de sa présence

4 Rapport de Sir C. tobiuson, 1er mars 1817.


